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ODON VON HORVATH

Odôn Joseph von Horväth naît en 1901 en Croatie, dans une famille

noble et catholique. Il passe son enfance balloté entre plusieurs pays

et langues, selon les lieux d’affectation de son père diplomate.

D’abord élevé en hongrois par ses précepteurs,il est ensuite

inscrit dans un lycée allemand à Bratislava. Peu après, la famille

retourne à Budapest. Mais la dictature des Soviets les contraint

à l’exil, à Vienne puis à Munich, dont Odôn fréquentera l’université

jusqu’en 1922, suivant des cours de littérature, de psychologie,

d’esthétique et d’études théâtrales, de métaphysique.

En 1924,il s’installe à Berlin où l’éditeur UlIstein lui offre

un contrat qui lui permet de vivre de l’écriture et de nouer desliens

dans le milieu théâtral. De 1927 à 1932,il publie plusieurs pièces dont

Sladek, soldat de l’armée noire, qui suscite la colère du parti national-

socialiste, Casimir et Caroline ou encore Légendes de la forêt viennoise

qui remporte le prestigieux prix Kleist.

En 1933, face à la montée du régime nazi qui le considère comme

un “ auteur dégénéré “, il fuit Berlin pour Vienne. De nombreux

théâtres renoncent à présenter ses pièces. Malgréles difficultés,

il achève au cours des années qui suivent certaines oeuvres

majeures dont Don Juan revient deguerre (1935), Figaro divorce,

Le Jugementdernier, ainsi que le roman Jeunesse sans Dieu (1937).

Après deux années d’errance à travers l’Europe, des périodes

de dépression et des problèmes financiers, il décide de s’exiler aux

États-Unis après un dernier séjour à Paris. La veille de son départ,

une tempête éclate alors qu’il sort d’un cinéma sur les Champs-

Elysées. Il mourra le crâne fracassé par une branche d’arbre,

face au Théâtre Marigny.
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« Don Juan n’est plus un aristocrate de Séville ; c’est un soldat alle-

mand quisort éprouvé de la Première Guerre mondiale. En revenant

le jour de l’armistice de 1918, il redécouvre un pays en mutation:

le chômage de masse explose et l’inflation galope. À travers chacune

des trente-cinq femmes qu’il rencontre,il perçoit la facette d’un idéal

perdu : celui de sa jeune fiancée, dontil chercheles traces

dans les cendres d’une Allemagne en perte de repères.

Von Horväth mêle ici l’art de croquerles scènes isolées,

où chaque personnage dévoile une blessure amère, au souffle épique

du récit. C’est le paysage d’une société bouleversée que son style

cinématographiquefait ressurgir. Il nous rappelle que l’Histoire

est comme une roue quitourne inéluctablement dans le mêmesens;

des mêmescauses, naissent les mêmes maux. Or nous l’oublions.

Nous voyonsbien que les humiliations infligées par les vainqueurs

en 1918 onten partie conduit au conflit de 1939 et que, loin de les

avoir méditées, nous les reproduisons à notre époque, avec une

amnésie consternante.

En pointant ce phénomène, von Horvath nous invite a avoir

une approche humaine et lucide de l’Histoire : les catastrophes

historiques viennent des souffrances accumulées dans l’intime.

Son théâtre mélancolique, hanté par le spectre de l’expressionnisme,

est là pour nousrappeler qu’un peuple, c’est une coalescence d’êtres

humains malmenés par des décisions politiques aveugles et des crises

économiques folles. Sans verser dans le didactisme,il dresse

les contours d’une géopolitique de l’humiliation qui déchire doulou-

reusementla chair et l’âme.Il regarde commenttoute une civilisation

quia silencieusement ravalé ses larmes s’apprête à se saborder

dans l’obscurité.»

Florent Siaud



« DON JUAN EST PEUT-E TRE LE VESTIGE

« L’ZUNIQUE SUJET DRAMATIQUE
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